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J’avais vingt ans lorsque le sort m’appel 
Il me fallût partir au régiment 
Alors marin ce fut la tout mon zèle 
Car je voulais voir c’est grand bâtiment 
Je m’embarquais sans nul nostalgie 
Sur un navire qui fut en quelques temps 
Mettre à la voile pour le pole arctique 
Et nous partîmes jusqu’au Groenland 
 
Sous l’empire et sous la république 
J’ai partout suivit nos trois couleurs 
C’est couleurs ô France pacifique 
Pour qui l’on vive et pour qui l’on meurt 
 
J’ai navigué sur les côtes d’Islande 
J’ai vu l’Hekla son terrible volcan 
Au cap nord ou n’habitent aucun monde 
J’ai vu passé des énormes glaçons 
Combien de fois sur ces neiges éternelles 
J’ai grimpé jusqu’à la cime des monts 
Sur c’est glaciers n’habite aucun mortel 
Dans ce pays de désolation 
 
J’ai traversé l’océan atlantique 
Qui peut toujours nous servir de tombeau 
J’ai navigué au-delà du tropique 
Toujours soumis aux caprices des flots 
Pauvres marins que c’est flots le balancé 
Mais pourtant tu aurais du bon aussi 
Si jamais les vents t’apportaient la France 
Tous les baisers qu’on t’envoie du pays  
 
Combien de fois dans les nuits tristes et sombres 
En parcourant l’immensité des mers 
Notre vaisseau sur c’est vagues profondes 
Cinglait vengeurs de c’est eaux en colères 
Quand l’ouragan déferlant sur nos têtes 
Poussé par un impitoyable vent 
C’est Lucifers qui vomie la tempête 
Notre chef nous crie courage mes enfants 
 

L’année terrible je portais des carriers 
Loin de la France au pays du soleil 
Près du volcan qui détruit tant d’âmes 
Jeta saint Pierre dans sans dernier sommeil 
J’étais présent dans cette jolie ville 
Quand éclata la révolution 
Le peuple noir étaient plus de dix milles 
Pour délivrer leur chef de prison 
 
A présent c’est sous la république 
Que je vois flotter nos trois couleurs 
Ton drapeau ô France pacifique 
Pour qui l’on vive et pour qui l’on meurt 
 
Cette année-là c’est sur nos côtes lointaines 
J’ai vu flotter nos drapeaux triomphants 
Lorsque par notre vaillant capitaine 
Nous priment quatre navires Allemand 
Nous étions là-bas la gloire de la France 
Bien loin d’ici voyer nous combattions 
Ces Allemands conduit à Fort de France 
J’étais la quand on les mis en prison 
 
J’ai vu les mers qui baignent l’Amérique 
J’ai voyagé du midi jusqu’au nord 
En Angleterres Edinbourg et Lerwick 
Aux iles Shetland Féroé les Açores 
J’ai vu c’est tempête ou Dieu nous protèges 
J’ai vu les brumes de la mer du nord 
J’ai visité les villes de la Norvège 
Et puis en France j’ai rentré au port 
 
Depuis ce jour sur le sol de la France 
Mon pied marin si pose bien d’aplomb 
Je ne crains pas comme sur la mer immense 
De naufrager quand il fait mauvais temps 
Alors ici tous en bons camarades 
Parmi nous pas de tribulations 
Vivons en Paix la France nous regarde 
En souvenir de ces nobles enfants 
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